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58o LE NOUVEAU

Soyez bons... envers les animaux
Suzefte et l'oie

La paroisse des Biolies avait organisé
dernièrement sa vente annuelle. A côté du
banc des meringues et cornets à la crème,
on avait dressé une grande roue dont les
lots étaient des plus alléchants : volailles,
boutefas, lapins fin gras et tout et tout.

Selon son habitude, tante Suzette était
allée à la vente ; ne faut-il pas se montrer
généreux, à l'occasion, et savoir délier un
tantinet les cordons de sa bourse, quand
c'est pour la bonne cause

Après avoir savouré une meringue de

sorte, elle passe devant la roue, se laisse
tenter et prend un billet portant, noir sur
blanc, le numéro 40. L'enjeu était une oie
magnifique dans sa caisse à claire-voie ; le
plus beau lot de la journée, affirmait un
connaisseur avec conviction. Enfin la roue
tourne et tous les cœurs palpitent : 30, 35,
38, 39... 40 « A qui le numéro 40 »

clame le crieur. « C'est pour moi, par
ici » répond Suzette. en brandissant
fébrilement son billet.

Sous les regards envieux des concurrents

déçus, on lui remet l'oie grasse, objet
de tant de convoitises.

Les rangs s'écartent pour laisser passer
l'heureuse gagnante qui rentre tout de go
à son logis et lâche l'oie dans un coin de
la basse-cour parmi les poules et les lapins.

Cette volaille tombe à propos, car on
attend justement des visites de la ville et
on va les régaler royalement.

Couper le cou d'une vulgaire poule c'est
une opération aussi banale que facile :

mais en faire autant à une oie pareille
serait vraiment par trop cruel. Il faudra
trouver un procédé moins barbare.

Suzette se souvient — quelle bonne
idée — qu'elle a des pastilles de véronal
en réserve pour les nuits d'insomnie. Elle
prend une forte dose de narcotique et la
fait ingurgiter à l'oie qui passera de vie
à trépas sans—s'en rendre 'compte.

L'effet ne se fait pas attendre : après

quelques mouvements giratoires, l'oiseau
tombe sur le flanc et ne bouge plus.
« Voilà de la belle ouvrage ; pas de sang,
pas de cris, et c'est propre en tous cas »,
dit Suzette. Sans perdre de temps, elle
plume sa volatile prestement et la met en
lieu sûr dans le grand buffet de la cuisine,
à l'abri des chats et des souris.

Le lendemain matin, levée tôt, Suzette
allume le feu et prépare ses casseroles.
A ce moment, des gloussements insolites,
partant du buffet, attirent son attention.
Elle ouvre la porte... et l'oie, battant de

l'aile, traverse crânement la cuisine sous
les yeux consternés de Suzette pour aller
rejoindre les poules, fort étonnées à la vue
de leur compagne déplumée.

Prise de pitié. tante Suzette, la
conscience bourrelée de remords, modifie
son menu et décide de laisser la vie sauve
à son oie. Elle lui tricota, sans plus tarder,
un magnifique pullover à culottes, bien
chaud, bien douillet, et eut la joie de voir
bientôt les plumes repousser avec
abondance.

Douce consolation après tant d'émoi

And. Paillard.
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